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Au cours des dernières années, j’ai commencé à m’intéres-
ser à la calligraphie latine. Dans le cadre de ma démarche  
d’apprentissage de cette discipline, j’ai vu – sur le Web, 
dans des livres ou des expositions – de nombreuses  
œuvres calligraphiques contemporaines et historiques. 
Souvent, en parallèle, étaient présentées des créations en 
écriture arabe. Sans pouvoir comprendre leur significa-
tion, j’étais impressionné par la beauté du geste ainsi que 
par les courbes gracieuses de ce que je percevais – alors – 
comme de simples traits de calame. Cette attirance pour  
la somptuosité de l’écriture arabe remonte certainement  
à mon enfance alors que j’étais fasciné par certains  
objets qui étaient dans la maison de mon grand-père  
paternel – d’origine arabe.
 À l’origine, j’avais prévu de travailler sur un caractère 
latin. Avant mon arrivée à l’Ésad, j’étais convaincu qu’il 
était irréaliste de vouloir développer un caractère typo-
graphique en arabe – alors que je ne le parle pas et ne le 
lis pas. Cependant, à la suite de discussions avec certains 
de mes professeurs et de mes collègues, j’ai compris qu’au 
contraire, c’était réalisable. Alors, j’ai décidé d’opter pour 
un projet de couple latin-arabe.
 Dans les pages qui vont suivre, j’aborderai plus en 
détail les raisons qui m’ont poussé à faire ce choix.  
De plus, je vous expliquerai quelle fut ma démarche  
pour améliorer ma maîtrise des formes – calligraphiques  
et typographiques – et mes connaissances sur l’alphabet 
latin, ainsi que mon approche afin d’apprendre et de  
comprendre le système d’écriture arabe.

I. INTRODUCTION

Les origines du projetI. Introduction
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J’ai opté pour l’arabe comme compagnon de mon latin, 
d’abord par l’intérêt lié aux origines de mon père, mais 
aussi parce que c’est le deuxième système d’écriture le  
plus utilisé dans le monde (après le latin). Contrairement  
à ce que l’on pourrait croire, ce système ne sert pas  
seulement à la langue arabe, il est aussi employé pour 
transcrire une multitude de langues de l’Afrique du Nord 
jusqu’au Moyen-Orient.

Il est intéressant de noter que dans un bon nombre des 
pays, où l’on utilise l’écriture arabe, la population parle 
plusieurs langues (par exemple, l’arabe et le français au 
Maroc). D’autres facteurs ont aussi une incidence sur  
les besoins en communications multilingues : la croissance  
du tourisme, la hausse des liens économiques avec des  
pays non arabophones et le développement des transports.

Afin de donner une direction à mon projet 
de création d’un caractère typographique 
multiscript latin-arabe, j’ai défini comme 
cible une entreprise dans le domaine 
culturel. Bien qu’il n’était pas nécessaire 
de choisir un client fictif, j’ai décidé d’opter 
– officieusement – pour l’Opéra du Caire. 
Cela m’a permis d’orienter davantage  
certains des choix formels que j’allais  
devoir faire lors de la conception.
 Les communications de cet organisme 
sont multilingues (anglais, français, arabe) 
et constituées de documents imprimés  
(livrets, dépliants, affiches) dans lesquels 
on retrouve des textes présentant  
différents niveaux de lecture.
 J’ai aussi défini une liste de mots  
auxquels me faisait penser l’opéra :  
musique, chant, danse, harmonie,  
élégance, grâce et fluidité.

Pourquoi l’arabe ?

Des besoins
de communications multilingues

Objectifs

 Lors d’un voyage en Égypte, j’ai pu observer cette 
cohabitation de différentes langues écrites, notamment  
au niveau de la signalétique et de la publicité.
 Un autre fait appréciable est qu’en comparaison avec 
le latin seul, l’offre actuelle de propositions typographiques  
non latines est beaucoup plus limitée.

I. INTRODUCTION

 L’un des exemples de cohabitation  
typographique observé dans les rues  
du Caire lors de mon voyage de 2008.

 Utilisation de l’alphabet arabe

  alphabet officiel

  un des alphabets officiels
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Avant d’entrer plus en détail dans le processus de création 
de mon caractère, il est important de prendre conscience 
de certains éléments. Lorsque l’on entreprend un projet 
multiscript, il faut :

	 	 •	 Reconnaître	que	l’écriture	étrangère	est	une	 
   représentation du langage (plutôt que de jolies  
   formes abstraites);

	 	 •	 Reconnaître	l’évolution	différente	des	systèmes	 
   d’écriture (latin versus non latin);

	 	 •	Éviter	la	latinisation	(voir	le	schéma	ci-dessous).

 La latinisation consiste à appliquer les caractéristiques  
de la typographie latine à une écriture non latine,  
par exemple : la hauteur d’x, les proportions ou la graisse.

Le système d’écriture arabe possède des caractéristiques 
qui se distinguent du latin. De nombreux systèmes ont 
deux formes écrites : monumentale ou imprimé et cursive 
ou manuscrite. L’arabe a seulement une forme cursive  
qui possède cependant plusieurs styles.
 Les deux premiers éléments qui nous surprennent,  
en tant que lecteurs latins, sont indéniablement le sens de  
lecture – de droite à gauche – ainsi que la forme des lettres.  
On peut également noter que la plupart des lettres sont 
connectées et que leurs formes varient selon leur position 
dans le mot : isolée, initiale, médiane, finale et autre1.

ب بـ ـبـ ـب

إبراهيم

I. INTRODUCTION I. INTRODUCTION

Quelques caractéristiques
de l’écriture arabe

 Cependant, six lettres n’ont que deux formes : isolée  
et finale. Ces lettres introduisent un élément qui contraste 
dramatiquement avec la typographie latine moderne, la  
possibilité d’avoir des espaces dans un mot et entre les mots.

 Il faut aussi prendre note qu’on ne peut appliquer à 
l’arabe le concept latin de la « hauteur d’x ». Une grande 
variété de hauteurs s’applique aux différentes parties des  
lettres et permet de différencier certains signes aux traits  
similaires. Ces différences – qui paraissent parfois subtiles  
– revêtent une importance cruciale en terme de lisibilité.

 Un dernier point reste indispensable à comparer entre 
le latin et l’arabe : le contraste. Il est vertical pour le latin 
et horizontal pour l’arabe.

1 Certaines lettres ont aussi ce que l’on pourrait définir comme des « formes contextuelles »,  
 c’est-à-dire des formes qui peuvent varier en fonction de la lettre précédente ou suivante.

*À noter : Le caractère Adobe Arabic – ainsi que sa composante latine, le Minion Pro –  
   est utilisé pour illustrer les exemples des pages 10 et 11. Sauf l’exemple sur  
   la latinisation qui est en Abdo Rajab Light.

[isolée][initiale][médiane][finale]

Variations de la 
lettre « bā » selon  
sa position.

On retrouve trois 
espaces à l’intérieur 
du prénom Ibrahim.

En comparant le 
prénom Ibrahim  
de cet exemple 
avec celui de la 
page 10, il est 
facile d’observer 
que la latinisation 
fait disparaître des 
caractéristiques 
importantes ce  
qui a pour effet de 
réduire la lisibilité.

[i]

[i]

[b]

[b]

[r]

[r]

[a]

[a]

[h]

[h]

[i]

[i]

[m]

[m]

sens de lecture

sens de lecture

Contraste opposé 
entre le latin  
et l’arabe pour  
le prénom Habib.

[ha][b][i][b] sens de lecture
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Ma décision d’opter pour un couple latin-arabe m’a rapi-
dement amenée à me poser des questions sur le contraste. 
Mes premières références pour le latin étaient donc forte-
ment liées à ce questionnement. Cependant, avec le recul, 
je réalise que ces premières références ont été également 
influencées par le projet de réinterprétation du caractère 
de Jacques Devillers sur lequel j’ai travaillé lors des  
premiers mois du post-diplôme.

Le caractère latinII. Références latin-arabe

II. RÉFÉRENCES LATIN–ARABE

 Avant de redessiner le Jade Italique, le concept de 
« contrastes inversés » m’était totalement inconnu.

En calligraphie, 
l’angle auquel on 
tient la plume à un 
effet sur répartition 
du contraste.

L’Ésad possède  
les archives de 
travail de Jacques 
Devillers contenant 
certains caractères  
de ce créateur  
qui n’ont jamais  
été numérisés.

Jade Italique
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Je me suis d’abord intéressé à l’Antique Olive (1960–1971) de la Fonderie 
Olive.	Pour	dessiner	ce	caractère,	Roger	Excoffon,	qui	fut	l’une	des	figures	
majeures de la scène typographique française du XXe siècle, chercha à 
déplacer la graisse « pour souligner le point significatif de la lettre »1 plutôt 
que de l’employer systématiquement à l’endroit traditionnel. Il prit cette 
décision en se basant sur le fait que les caractéristiques les plus importantes  
en terme de reconnaissance des formes et de lisibilité se trouvent dans  
le haut des lettres.

J’ai aussi observé un caractère influencé par l’Antique Olive,  
le FF Balance (1993) qui reprend le concept de déplacement  
des poids de la verticale à l’horizontale. Son créateur, 
Evert	Bloemsma,	admirait	le	travail	d’Excoffon	et	s’est	 
lui aussi demandé si l’accentuation de la partie supérieure 
pouvait améliorer la lisibilité et si le « contraste inversé » 
guidait les yeux le long des lignes de texte et compensait 
l’absence d’empattements (qui ont une fonction similaire).  
La conception de ce caractère, aux formes non orthodoxes,  
s’est étirée sur une période de plus de dix ans entre  
la première version de 1981 et la sortie chez FontShop.

 Épreuve en 
collage de l’une des 
premières versions  
de Balance1, 1981.

 L’une des 
caractéristiques  
de FF Balance1  
est que toutes les 
graisses ont une 
chasse égale.

 Page extraite 
d’un spécimen de 
la Fonderie Olive 
présentant l’Antique 
Olive, non daté 
(vers 1960).

1 Les images du FF Balance sont extraites de Dutch Type, p. 236.1 Sandra Chamaret, Julien Gineste, Sébastien Morlighem. Roger Excoffon et la fonderie  
 Olive, Ypsilon.éditeur, 2010, p. 260.

II. RÉFÉRENCES LATIN–ARABE II. RÉFÉRENCES LATIN–ARABE
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Plus tard, des références supplémentaires sont venues 
m’influencer, notamment le Méridien (1957). Premier  
caractère de texte d’Adrian Frutiger chez Deberny et  
Peignot, il est élégant, assez large et présente un rythme 
régulier qui favorise la lecture continue. Ce qui m’a 
d’abord attiré vers le Méridien c’est la forme de certaines 
de ses lettres, sans goutte, comme le ‹ a ›. Par la suite,  
je me suis intéressé à ses empattements concaves.
 J’ai aussi regardé d’autres caractères dont le Versailles, 
le Garamond et le Times New Roman pour étudier certains 
de leurs traits (rondeur des lettres du Versailles, position  
de la graisse du Garamond et du Times New Roman.)

Extrait de la  
page couverture 
d’un spécimen  
de Deberny et  
Peignot présentant 
le Méridien, non 
daté (vers 1960).

Extrait de l’une  
des pages du même 
spécimen que  
celui ci-dessus.

II. RÉFÉRENCES LATIN–ARABE II. RÉFÉRENCES LATIN–ARABE

 Extrait  
d’un spécimen  
du Versailles1,  
non daté  
(après 1984).

 Extraits de la page de présentation  
du Garamond dans le spécimen Monotype 
Composition Faces, non daté (vers 1960).

 Extraits de la page de présentation  
du Times New Roman dans le spécimen 
Monotype Composition Faces, non daté  
(vers 1960).

1 L’image du Versailles est extraite de Adrian Frutiger – caractères : L’œuvre complète, p. 313.
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Dans mon cas, la démarche d’apprentissage de l’arabe  
a été une phase importante de mon projet. Je ne le parle  
pas, ne le comprends pas et ne le lis pas. Afin de pouvoir  
dessiner un caractère non latin, il fallait être capable 
d’identifier les différentes lettres, de comprendre quelles 
étaient leurs caractéristiques structurelles et quelles 
étaient les subtilités qui les rendaient plus ou moins lisibles.  
Pour y parvenir – en quelques mois –, j’ai fait des lectures, 
de la recherche et de la calligraphie. J’ai aussi été dans des 
musées et j’ai visité des sites historiques en compagnie  
de mon collègue de post-diplôme, Thierry Fétiveau.

Lectures
Parmi les documents que j’ai consultés, le livre Islamic 
Calligraphy de Sheila Blair est l’un de ceux qui m’ont  
particulièrement aidé à comprendre beaucoup de choses 
sur le sujet. Dans cet ouvrage, le professeur Blair explique 
entre autres le rôle et les principes de l’écriture arabe.  
J’ai alors mieux saisi son importance dans la culture  
visuelle	islamique.	Elle	parle	aussi	des	matériaux	utilisés	 
en calligraphie. J’ai donc réalisé que – comme en calligra-
phie latine – l’outil et le support influencent les formes 
écrites. Cependant, cet élément est plus capital pour 
l’arabe, car les formes typographiques actuelles sont  
restées très près de celles de la calligraphie.

Le caractère arabe
Recherches typographiques
Mes premières influences sont étroitement liées à mes 
recherches sur le travail de Tim Holloway, un créateur  
de caractères typographiques spécialisé dans les  
écritures non latines. Après avoir terminé ses études  
en 1974, Holloway suit une formation chez Linotype.  
Il rejoint l’équipe de Walter Tracy (qui fournit le marché  
des journaux au Moyen-Orient) et c’est à cette période 
qu’il commence à s’intéresser à « l’arabe simplifié »  
et aux possibilités d’adapter des styles calligraphiques  
(en particulier le ruqah et le nastaliq) au traitement sur  
ordinateur. Au cours des années qui vont suivre, il  
produira plusieurs caractères arabes et travaillera aussi  
sur des systèmes informatiques permettant de composer 
des textes en arabe. De nos jours, il est designer associé 
chez Tiro Typeworks et collabore avec John Hudson  
et	Fiona	Ross	sur	un	grand	nombre	de	projets.

Trois de ses caractères m’ont particulièrement intéressé :

	 	 •	 Mitra (1975) ;

	 	 •	 Karim (1994) ;

	 	 •	 Adobe Arabic (2004–2005).

Des exemples de ces trois caractères sont visibles sur les 
pages 20 et 21.

 Plus tard, j’ai aussi regardé le Nazanin créé par  
Hossein Abdolahzadeh Haghighi pour Linotype en 1978. 
Les contreformes ainsi que certaines des proportions du 
Nazanin sont caractéristiques de la typographie perse. 
Bien qu’il ait été conçu pour la composition de textes en 
Farsi, le Nazanin est aussi devenu populaire pour l’Arabe. 
On retrouve un exemple de ce caractère sur la page 21.

II. RÉFÉRENCES LATIN–ARABE II. RÉFÉRENCES LATIN–ARABE
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  Mitra1 (1975)

Caractère arabe 
moderne inspiré 
par des échantillons 
perses de style 
naskh.

•	Terminaisons	 
 anguleuses ;

•	Agrandissement	 
 des contreformes  
 et des dents  
 afin d’améliorer  
 la lisibilité.

  Adobe Arabic  
  (2004–2005)

Créé pour répondre 
aux besoins de 
communications 
dans les différentes 
langues utilisant 
l’alphabet arabe.

•	Design	épuré	 
 et contemporain ;

•	Contreformes	 
 très ouvertes.

  Karim1 (1994)

Créé en réponse à 
une demande pour 
un caractère de 
labeur traditionnel 
servant à écrire  
les commentaires 
dans le Coran.

•	Longues	 
 descendantes ;

•	Trait	plus	gras	 
 afin de donner  
 plus d’impact  
 en petit corps.

  Nazanin (1978)

Caractère de labeur 
conçu pour la  
composition en 
Farsi, mais aussi 
populaire pour 
l’arabe.

•	Esthétique	perse	;

•	Fluidité	 
 et bon équilibre  
 des formes.

II. RÉFÉRENCES LATIN–ARABE II. RÉFÉRENCES LATIN–ARABE

1 Les échantillons de Mitra et Karim sont extraits du spécimen de Monotype.  
 Merci à Nadine Chahine pour le document original.
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Recherches calligraphiques
En	parallèle	de	mes	recherches	sur	la	typographie,	j’ai	 
aussi voulu améliorer ma compréhension des formes écrite.  
Pour ce faire, j’ai été consulter – à quelques reprises – des 
documents à l’Institut du monde arabe de Paris (IMA). 
Lors de mes premières visites, je ne savais pas trop quoi 
chercher, car j’avais beaucoup de difficulté à reconnaître 
les sources pertinentes. Par contre, au fur et à mesure  
que mes connaissances progressaient, j’arrivais de plus  
en plus à repérer des références intéressantes. Certains  
des livres consultés à l’IMA sur la calligraphie arabe  
m’ont aidé à mieux identifier les différents styles calligra-
phiques et surtout, à comprendre davantage les formes 
contextuelles et les formes alternatives.

« [...] afin d’apprécier de quelle façon les 
formes imprimées sont arrivées à leurs formes 
actuelles, il est essentiel de les observer  
d’une perspective historique et d’évaluer si  
les facteurs ayant influencé leur design sont  
toujours pertinents à l’ère numérique. »
— Fiona Ross

1 Fiona Ross. « An approach to non-Latin type design », Language Culture Type: International 
Type Design in the Age of Unicode, ATypI – Graphis, 2002, p. 65.

II. RÉFÉRENCES LATIN–ARABE II. RÉFÉRENCES LATIN–ARABE

	 En	calligraphie	arabe,	il	existe	une	grande	richesse	de	variantes	 
formelles pour chacune des lettres. De plus, les lettres sont liées 
entre elles différemment en fonction de leur contexte. Le constat 
est frappant : la typographie arabe « simplifiée » semble pauvre 
lorsque comparée à la calligraphie. Lors du passage vers la typo-
graphie au plomb, plusieurs systèmes d’écriture non latins ont 
été adaptés afin de fonctionner sur des machines servant au latin. 
Dans son article « An approach to non-Latin type design »1, Fiona 
Ross	explique	très	bien	cette	observation.	Elle	soulève	d’ailleurs	 
un questionnement intéressant. Si nous savons qu’une écriture  
a été simplifiée pour répondre à des contraintes techniques,  
ne devrait-on pas en étudier les formes historiques pour corriger  
certaines erreurs d’interprétation et réinjecter de la richesse  
maintenant que les systèmes informatiques nous offrent  
de nouvelles possibilités ?

 Photocopies de différents documents 
trouvés à l’IMA avec plusieurs exemples  
de formes et des références de proportions.
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II. RÉFÉRENCES LATIN–ARABE II. RÉFÉRENCES LATIN–ARABE

Calligraphie arabe
Comme pour l’écriture latine, j’ai intégré l’apprentissage 
de la calligraphie à ma démarche. Cette initiation à la pra-
tique s’est d’abord faite en autodidacte en suivant le modèle  
naskh proposé dans Arabic Calligraphy – Naskh Script for 
Beginners de Mustafa Ja’far. Lorsque j’ai commencé la  
calligraphie arabe, je maitrisais déjà assez bien la plume 
pour le latin. Néanmoins, mes premières expériences  
avec l’Arabe n’ont pas été aussi faciles que je l’avais prévu. 
En	dehors	des	formes	de	lettres	différentes,	deux	éléments	
m’ont demandé des efforts d’adaptation : la technique qui 
consiste à pousser et se déplacer vers la gauche (en latin, 
on tire) et l’outil (calame). Heureusement, une fois ces 
obstacles surmontés, l’effet de l’apprentissage de la calli-
graphie arabe est similaire à celui obtenu avec le latin :  
une amélioration de la compréhension de la structure  
des lettres et des connexions.

Visite de musées
Au cours de l’année, j’ai visité plusieurs musées : 

	 	 •	 Musée	du	Louvre,	Paris	;

	 	 •	 Institut	du	monde	arabe,	Paris	;

	 	 •	 British	Library,	Londres	;

	 	 •	 Victoria	and	Albert	Museum,	Londres.

Ces visites m’ont permis d’observer des formes historiques 
au format réel, contrairement aux références en format 
réduit disponibles dans les livres.

 Quelques-unes de mes premières  
planches de calligraphie arabe.

 Photos prises  
lors de mon passage 
au Louvre à Paris.
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Voyages
L’été dernier, en compagnie de mon collègue Thierry  
Fétiveau, je suis allé en Andalousie afin de visiter deux 
sites historiques : l’Alhambra de Grenade et la cathédrale/
grande mosquée de Cordoue. Ce voyage nous a permis 
d’observer des formes historiques dans le un cadre réel  
– un lieu – et ainsi de mieux comprendre l’importance de 
la surface occupée par l’écriture dans les monuments du 
monde islamique. Les palais de l’Alhambra nous ont par-
ticulièrement marqués, du sol au plafond des salles de ces 
bâtiments on retrouve des inscriptions en style maghribi- 
andalou et koufi, ainsi que des motifs géométriques.

II. RÉFÉRENCES LATIN–ARABE II. RÉFÉRENCES LATIN–ARABE

« En calligraphiant et en dessinant  
les deux écritures, le designer les façonnera  
nécessairement avec son style personnel  
et ils seront ainsi liés l’un à l’autre. »
— Titus Nemeth

« Multiscript : Faire cohabiter des étrangers 
dans le même environnement visuel  
sans aucun incident. »
— David Brezina

 Partie d’un mur de l’une des salles dans 
les Palais nasrides à l’intérieur de l’Alhambra 
de Grenade, en Andalousie.

Avant	de	passer	à	la	section	«	Expérimentation	et	premiers	 
résultats », il serait bien – selon moi – de résumer ce que j’ai  
compris au sujet du multiscript.

Pour réussir l’harmonisation, il faut :

	 	 •	 Bien	comprendre	le	fonctionnement	et	les	 
   caractéristiques des différents systèmes d’écriture ;

	 	 •	 Reconnaître	les	paramètres	avec	lesquels	on	peut	 
   jouer (poids, contraste, modulation du trait) ;

	 	 •	 Être	sensible	et	ne	pas	surfaire	ou	forcer	 
   l’harmonisation ;

	 	 •	 Éviter	le	piège	de	la	latinisation.

Harmonisation latin-arabe

*** visuel ***  
Alhambra
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Lors des premiers mois du post-diplôme, nous avons appris  
diverses techniques pour créer des formes typographiques :

	 	 •	 Croquis	;

	 	 •	 Calligraphie	;

	 	 •	 Calques	;

	 	 •	 Découpage.

Avec ces nouveaux outils en main, j’ai exploré  
de multiples pistes.

III. Expérimentation  
 et premiers résultats

III. EXPÉRIMENTATION ET PREMIERS RÉSULTATS

Différentes techniques d’exploration
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MANDINE

Croquis
Au début, je ne savais pas exactement quelle direction 
prendre. J’ai alors décidé de faire des croquis à chaque fois 
que j’avais une idée de forme. Ainsi, j’ai exploré différents 
styles et le croquis d’un ‹ e › en contraste inversé a été  
le point de départ d’une discussion avec certains de mes  
professeurs autour de ce sujet. C’est alors que j’ai commencé  
à m’intéresser à l’Antique Olive et au FF Balance.

Ce croquis de ‹ e › en contraste inversé  
a été le point de départ d’une discussion  
au sujet du contraste.

Calligraphie
De ce questionnement autour du contraste, je suis passé 
vers la calligraphie afin d’expérimenter avec l’angle de la 
plume et de pouvoir observer les effets sur la répartition 
de la graisse et l’orientation de l’axe. À partir des résultats 
de la planche visible sur les pages 32-33, j’ai dessiné dans 
FontLab la première version de la piste « exploration-02 ».

CANADA HOMARD la CORRIDA CIRER RACE OIE DORME RAIDIR le REDEMANDERA CHAR 

CENDRE MINi CADRAN CHERCHE RODE ARC DRAINERAI LIMINAIRE DE CALOMNIERAI 

MINCI AMENA CHROME LA MONNAIE ME HORION MARMONNER DIRE ACCOMMODER 

CLAMAI MORCELLERAI ORDONNA DAim MODALE LICHER or IMMONDE ME MARCHERA 

INDICIELLE LIA MIL CAR ME LION CHIC CROC HOCHE RACE MANDERAI CORDAI la MICHE 

MENACE DALLA CORRIDA COORDONNERAI MIL REMARCHER MON OEIL RECONDAMNERA 

AMARRE LA ENLACE RACLER RAIDILLON OIE HORION COMMODE AIMER AMOINDRIRA

ACDEHILMNOR

80 pt

10/13 pt

24 pt – jeu de caractères

  Exploration-02  
  2013-03-26

•	Graisse	déplacée	 
 vers la partie  
 supérieure ;

•	Axe	incliné.

  À modifier

•	Augmenter	 
 l’épaisseur  
 des fûts ;

•	Augmenter	 
 la chasse.

Extrait de la planche calligraphique  
visible sur les pages 32-33.

III. EXPÉRIMENTATION ET PREMIERS RÉSULTATS III. EXPÉRIMENTATION ET PREMIERS RÉSULTATS

 Informations supplémentaires au sujet  
du FF Balance et de l’Antique Olive  
aux pages 14 et 15.
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III. EXPÉRIMENTATION ET PREMIERS RÉSULTATS III. EXPÉRIMENTATION ET PREMIERS RÉSULTATS

Calques
Après les premiers exercices de calligraphie, nous avons  
appris une méthode de travail avec les calques qui consiste à :

	 	 •	 Dessiner	sur	calque	;

	 	 •	 Retourner	la	feuille	et	corriger	sur	le	verso	;

	 	 •	 Retourner	la	feuille	et	effacer	sur	le	recto	 
   les parties corrigées au verso ;

	 	 •	 Réappliquer	tant	que	nécessaire	en	faisant	 
   des aller-retour entre le recto et le verso.

En	nous	servant	de	cette	méthode,	nous	avons	aussi	réalisé	 
un grand nombre d’exercices de « TypeCooker »1. Dans 
ces exercices, il faut dessiner des formes typographiques 
en suivant une liste de contraintes (graisse, chasse, types 
d’empattements et autres caractéristiques). Ces exercices 
m’ont inspiré pour la piste « exploration-03 ».

nandina
Dalida han annihila hallali nain dl dahlia dahlia dahlia aida nid laid 

dan hall alliai dan halai lia land hala dan annihila hindi annihilai hall 

dl annihila niai halai il la annihila dan allia annihilai dl dahlia hallali 

laid annihilai lia halai ail dahlia dan land laina ai annihila annihilai 

hindi lainai al dahlia alliai hala dada hindi dan hall hallali hallali il 

lainai hallali alliai annihilai laina hallali dalla aida land la and dahlia 

dahlia hindi annihila hl nain nid ah lad ail and annihila annihilai and

adhiln

80 pt

10/13 pt

24 pt – jeu de caractères

  Exploration-04  
  2013-03-14

  Seulement du 
papier, des ciseaux  
et de la colle.

  Exploration-05  
  2013-03-27

  Exploration-03  
  2013-03-28

•	Faible	contraste	;

•	Grande	 
 hauteur d’x ;

•	Chasse	normale	;

•	Empattements	 
 épais.

1 Le générateur de « TypeCooker » d’Erik van Blokland est accessible à l’adresse suivante :
 http://typecooker.com

Découpage
Une autre technique apprise en classe est celle du décou-
page. Avec une paire de ciseaux, on peut obtenir des  
formes différentes de celles du dessin ou de la calligraphie.  
Mes pistes « exploration-04 » et « exploration-05 » ont été 
obtenues de cette façon.
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mandine

MANDINE

MANDINE

III. EXPÉRIMENTATION ET PREMIERS RÉSULTATS III. EXPÉRIMENTATION ET PREMIERS RÉSULTATS

modale lia non nie aille main moinillon lima mendiai mandoline 

damne domino malade maniai mina indien mi manille ha maman 

limon domaniale onde oh ion mondaine mile haie onde hl ail aima 

aie and lino minima la animai loden minima malin maillon hennie 

donne men aloi aime naine anime modela manille lime de halo lie 

madeleine me haine lia de annihile ha nm indienne domaniale ion 

din limai de modelai animai lin donnai demandai malin nominalecanada homard la corrida cirer race oie dorme raidir le redemandera 

char cendre mini cadran cherche rode arc drainerai liminaire de ma 

calomnierai minci amena chrome la monnaie me horion marmonner 

dire accommoder clamai morcellerai ordonna daim modale licher or 

immonde me marchera indicielle lia mil car me lion chic croc hoche 

race manderai cordai la miche menace dalla corrida coordonnerai mil 

remarcher mon oeil recondamnera amarre la enlace racler raidillon

adehilmno

acdehilmnor

72 pt

74 pt

74 pt

10/13 pt

10/13 pt

24 pt – jeu de caractères

24 pt – jeu de caractères

  Exploration-06  
  2013-04-11

•	Graisse	déplacée	 
 vers la partie  
 supérieure ;

•	Axe	incliné.

  Exploration-02  
  2013-04-10

•	Courbe	du	‹	n	›	 
 corrigée ;

•	Fûts	plus	épais	;

•	Chasse	plus	large	;

•	Graisse	vers	la	 
 partie supérieure  
 conservée ;

•	Axe	incliné.

  À modifier

•	‹	a	›	trop	large	;

•	Augmenter	 
 la hauteur des  
 ascendantes.

  Version  
  précédente  
  2013-03-26

Série de ‹ a › venant de mes premiers  
croquis de février 2013.

Lors des jours précédents, j’avais identifié certains détails 
à améliorer sur la piste « exploration-02 ». J’y ai donc  
apporté des corrections majeures.

Par la suite, j’ai aussi décidé de développer une nouvelle 
piste en repartant de certains traits de la planche de calli-
graphie des pages 32-33. Une série de ‹ a › extraite de mes 
premiers croquis m’a aussi influencée. J’ai donc dessiné 
de nouveaux calques (voir pages 38-39) qui m’ont servi de 
base dans FontLab pour créer la piste « exploration-06 ».

Développement
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III. EXPÉRIMENTATION ET PREMIERS RÉSULTATS III. EXPÉRIMENTATION ET PREMIERS RÉSULTATS

mandine
dalida mie niai lia dalla main dada an mi mm aille min dan men 

laide haleine allemande dl dalle maladie mie man madeleine 

hindi haleine mailla animal ml lamine indienne lendemain nia 

lien aida mie demi madeleine aime limaille minimale demain 

ennemi mai maille mi laminai al lia indien mien limaille men 

diai mamelle elle malle lad animai hale niai minime lima anima 

aie amena emmena madame indemne ail nid ni indienne haie

adehilmn

70 pt

10/13 pt

24 pt – jeu de caractères

  Exploration-07  
  2013-04-15

•	Graisse	vers	la	 
 partie supérieure  
 conservée ;

•	Axe	incliné	;

•	Fûts	légèrement	 
 évasés ;

•	Contraste	fort	 
 entre les pleins  
 et déliés.

Extrait de la planche calligraphique  
visible sur les pages 32-33.

Puis, j’ai développé la piste « exploration-07 » avec la  
technique des calques. J’y ai intégré le positionnement  
de graisse observé dans mes expériences calligraphiques. 
J’ai aussi dessiné des fûts légèrement évasés et des  
empattements inspirés de mon travail de découpage  
sur la piste « exploration-05 ».

 Calque ayant servi à la numérisation.

 Extrait de mes planches calligraphiques.
 2013-04-01 – 2013-04-08

 Extrait  
du découpage  
« exploration-05 ».

� � ���
� � ���� �� ��� � ��� � ���� ����� � � � ���� � � ��� � ��� � 

���� ����� � � � ���� �� ��� � ��� � ���� ����� � � � ��� � �� 
��� � ��� ��� � ���� ����� � � � ���� � � ��� � ��� � ���� 

����� � �  � �� �� � ���� � � ��� � ��� � � ��� ����� � � � ��� 
�� � ��� � ��� � ���� ����� � � � ���� � � ��� � ��� � ���� 

����� � � � ��� � � ��� � ��� � ���� ����� � � � ��� � � ��� �

��� � ��� � �

72 pt

10/16 pt

24 pt – jeu de caractères

  Explo-arabe-01  
  2013-05-06

  À modifier

•	‹	alif	›	trop	courbé	;

•	Connexions	trop	 
 calligraphiques.

Informations supplémentaires au sujet  
de Adobe Arabic à la page 21.

En	parallèle	aux	expérimentations	avec	le	latin,	j’ai	com-
mencé la conception de l’arabe à partir de mes premières 
planches de calligraphie. Ma maîtrise du calame et ma 
compréhension des formes et des connexions étaient – à ce  
moment – assez limitées. L’entraînement à la calligraphie 
et les recherches à l’IMA – dont j’ai parlé précédemment –  
m’ont beaucoup aidé à progresser par la suite. Cette  
première version de l’arabe était donc très calligraphique.
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mandine

exploration-02 2013-04-10

mandine

exploration-02 2013-04-10
nandina

exploration-03 2013-03-28

mandine

exploration-06 2013-04-11

mandine

exploration-06 2013-04-11

mandine

exploration-06 2013-04-11

mandine

exploration-07 2013-04-15

mandine

exploration-07 2013-04-15

exploration-04 2013-03-14

exploration-05 2013-03-27

[sélection de 3 pistes]

[piste à développer pour Londres]

[6 pistes intiales]

Vers	la	mi-avril,	j’avais	six	pistes	distinctes.	 
Une journée où – exceptionnellement – 
trois de mes professeurs étaient présents, 
j’en ai profité pour leur présenter mon 
travail. Après avoir discuté avec eux, je me 
suis engagé dans une réflexion à travers 
laquelle j’ai confronté leurs opinions – dif-
férentes – à la mienne. Cette confrontation 
m’a aidé à faire évoluer ma perception et à 
faire des choix plus éclairés. Des six pistes, 
j’en ai sélectionné trois.
 Il est intéressant de noter qu’avant ce 
moment, le fait d’avoir des commentaires 
différents de la part de chacun de mes 
professeurs me perturbait. Puis, j’ai réalisé 
qu’ils me faisaient remarquer des détails 
différents et que ça m’aidait à progresser.

Au début mai, je suis passé de trois pistes 
à une seule afin de pouvoir concentrer mes 
efforts sur celle-ci et d’arriver à la pousser 
plus loin en vue de la présentation à l’uni-
versité	Reading	devant	Gerry	Leonidas.

Faire des choix

III. EXPÉRIMENTATION ET PREMIERS RÉSULTATS III. EXPÉRIMENTATION ET PREMIERS RÉSULTATS
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mandine

mandine

III. EXPÉRIMENTATION ET PREMIERS RÉSULTATS III. EXPÉRIMENTATION ET PREMIERS RÉSULTATS

À partir de ce moment, comme j’avais défini ma piste  
principale, j’ai pu commencer à travailler sur certaines  
de ses caractéristiques.

1 Heidrun Osterer, Philipp Stamm, Fondation Suisse Caractères et Typographie.  
 Adrian Frutiger – caractères: L’œuvre complète, Walter de Gruyter, 2009, p.65.

modale lia non nie aille main moinillon lima mendiai mandoline 

damne domino malade maniai mina indien mis manille ha me 

limon domaniale onde oh ion mondaine mile haie onde hl ail aima 

aie and lino minima la animai loden minima malin maillon send 

nie donne men aloi aime naine anime modela manille lime halo 

lie madeleine me haine lia de annihile ha nm indienne domaniale 

ion dm limai moiselle animai mie lin donnai demandai le malin

adehilmnos

70 pt

70 pt

10/13 pt

24 pt – jeu de caractères

  Exploration-06  
  2013-05-06

•	Chasse	du	‹	a	›	 
 corrigée ;

•	Ascendantes	 
 plus hautes ;

•	Intégration	des	 
 empattements  
 concaves ;

•	Modification	 
 des entrées  
 et des sorties.

  Version  
  précédente  
  2013-04-11

  À modifier

•	Harmoniser	la	 
 courbe du ‹ a ›  
 et du ‹ n ›.

 De nouvelles références sont venues nourrir mon  
travail : le Meridien LT, le Versailles LT et le Garamond 
Premier Pro. J’ai commencé à faire des recherches sur les 
empattements et un commentaire1 dans le livre Adrian 
Frutiger – caractères : L’œuvre complète a attiré mon  
attention sur les empattements concaves.

 Les empattements concaves sont plus 
élégants que les empattements à base  
plate – à l’inverse, un empattement convexe 
paraît lourd et grossier.1

Informations supplémentaires au sujet  
du Meridien LT et du Versailles LT aux pages 
16 et 17.
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III. EXPÉRIMENTATION ET PREMIERS RÉSULTATS III. EXPÉRIMENTATION ET PREMIERS RÉSULTATS

Voici	la	version	que	j’ai	présentée	à	Gerry	Leonidas	lors	 
de	la	rencontre	à	Reading.	Celle-ci,	ainsi	que	les	suivantes	
ont	été	travaillées	dans	RoboFont.

mandine

mandine

london saule bina limaille baumes ans mis shampouin meuse 
palpa dissimulas insondables pu habille uses la nilieuse demi 
nuns la boa ion dise simonie eu mis oh pluies ibis mien isolame 
assainissions bal nm main midels binames os omis palissades 
niais inondas noues empli amusas usinai nulles ban hie binons 
dimipais puisse sans simula lia blason sans le insondables mile 
poumon ne bouillis sa aide induis sape min plias huppe balon

abdehilmnopqsuvw

68 pt

68 pt

10/13 pt

24 pt – jeu de caractères

  Exploration-06  
  2013-05-18

•	Bec	du	‹	a	›	 
 plus courbé ;

•	Courbe	du	‹	a	›	 
 et du ‹ n › plus  
 en harmonie ;

•	Ajustements	 
 légers sur les  
 empattements.

  Version  
  précédente  
  2013-05-06

  À modifier

•	Revoir	 
 les approches  
 en fonction  
 des explications  
 de Gerry.

Rencontre avec Gerry Leonidas

Le	voyage	à	Reading,	en	mai	2013,	a	été	très	enrichissant.	
Nous avons pu discuter avec les étudiants du MATD  
et observer brièvement leur façon de travailler. Titus  
Nemeth nous a parlé de son travail de recherche sur l’arabe.  
Mon collègue, Thierry, et moi étions impressionnés par 
la qualité des dessins originaux de Tim Holloway que 
Titus avait sorti des archives pour nous. Un autre moment 
marquant fut la présentation de la collection de pochoirs 
d’Eric	Kindel.	Pour	en	venir	au	moment	le	plus	important,	
la rencontre avec Gerry Leonidas. Mes trois confrères  
du post-diplôme et moi avons pu parler de nos projets avec 
lui. Dans mon cas, la discussion a principalement tournée 
autour de l’espacement et de quelques corrections  
et ajustements à faire.

  De gauche  
  à droite : 

Sébastien Morlighem,  
Thierry Fétiveau,  
Gerry Léonidas, 
Roxane Gataud  
et Laurène Girbal.
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En	juin,	nous	devions	présenter	l’avancée	de	nos	projets	
devant les professeurs, ainsi que quelques invités, dont 
Alice Savoie qui allait intégrer l’équipe professorale en 
remplacement de Titus Nemeth.
 Dans mes principales corrections pour le latin en juin, 
j’ai réajusté les approches, augmenté le poids des empatte-
ments ainsi que leur position sur la ligne de base. De plus, 
j’ai ajouté des bas-de-casse et quelques capitales.

mandine

mandine

Haule bina limaille jambon ans mis shampouing le meuse palpa 
dissimulas les insondable Elmo habille use bilieu Nuls la demi va 
temps yang simonie eu rouge pluies ibis grand isolames assainir 
dions bal maigre On midels binames don palissade niais inondas 
pigeon empli amusas usinai les nulfes branchie binons decimale 
puisse gans simula juin blason insondables Il brille fame poumon 
ta bouillis aide induis freying cindre plia gin huppes ballion time

abcdefghijlmnopqrstuvwy
EHINO

68 pt

68 pt

10/13 pt

24 pt – jeu de caractères

  Exploration-06  
  2013-06-11

•	Approches	 
 réajustées ;

•	Empattements	 
 plus épais ;

•	Position	corrigée	 
 des empattements  
 sur la ligne  
 de base ;

•	Ajout	de	 
 bas-de-casse  
 et de quelques  
 capitales.

  Version  
  précédente  
  2013-05-18

  À modifier

•	Réajuster	mon	 
 projet sur une  
 grille de 1000  
 unités (plutôt  
 que 1200 unités) ;

•	‹	N	›	trop	étroit.

État du projet, fin juin

 Pour cette version, de même que pour les précédentes,  
mes lettres étaient dessinées sur une grille de 1200 unités.  
J’ai réalisé – plus tard – que pour des raisons techniques, 
il fallait tout réadapter sur une grille de 1000 unités. J’ai 
donc calculé le pourcentage de réduction nécessaire et ma 
hauteur d’x est passée de 500 unités à 430.

 Cette transformation peut sembler banale – parce 
qu’effectuée par l’ordinateur –, mais j’ai dû réajuster les 
courbes et les empattements de nombreuses lettres.  
Les logiciels de dessin typographique fonctionnent avec 
des chiffres ronds, par exemple, une valeur de 76,4 sera  
arrondie à 76. L’arrondissement des valeurs a pour résultat  
de légères variations de quelques unités qui s’avèrent très 
visibles au niveau des empattements.
 Par la suite, j’ai aussi constaté que ce changement  
allait influencer mon dessin – sur une grille plus petite,  
on dispose de moins de points pour ajuster les courbes  
et les petits détails.

pad pad 0

-250
-350

500
430

750

1000 unités

850

III. EXPÉRIMENTATION ET PREMIERS RÉSULTATS III. EXPÉRIMENTATION ET PREMIERS RÉSULTATS

 En regardant plus attentivement des 
caractères avec des empattements concaves, 
j’ai remarqué que le creux de la concavité 
devait reposer sur la ligne de base.
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Haule bina limaille de jambon 
ans mis shampouing le meuse 
palpa dissimulas le insondable 
elmo habille use bilieu miel ta 
demi va un temps yang simon 
miel du rouge pluies humain

��� � ��� ��� � �

72 pt

10/15 pt

24 pt – jeu de caractères

  Exploration-06  
  2013-06-11

•	Proportions	 
 de l’arabe  
 réajustées pour  
 une meilleure  
 cohabitation  
 avec le latin ;

•	Terminaisons	 
 plus rondes ;

•	Connexions	plus	 
 typographiques.

  À modifier

•	Harmoniser	 
 le contraste  
 et la graisse  
 des sorties  
 (arabe en lien  
 avec le latin).

� � ���
72 pt

  Version  
  précédente  
  2013-05-06

La version précédente de mon caractère arabe était très 
calligraphique. Dans celle de juin, on peut constater que 
la forme des lettres est en évolution vers une solution plus 
typographique, influencée par le Nazanin. À cette période,  
j’ai commencé à travailler l’arabe en parallèle avec le latin.  
J’ai alors confronté les deux systèmes d’écriture dans  
mes documents tests. Cette confrontation m’a permis  
de réaliser qu’il était nécessaire de revoir les proportions  
de mon arabe. Sans tomber dans le piège de latinisation, 
j’ai harmonisé la hauteur de la lettre ‹ alif › avec la hauteur  
des ascendantes et j’ai recalculé la hauteur des « dents » 
des autres lettres se situant sous la hauteur d’x.
 Sur le plan formel, j’ai cherché à arrondir certaines  
des terminaisons afin d’établir un lien avec ce que j’avais 
défini pour le latin. Cependant, pour améliorer cette  
harmonie entre le latin et l’arabe, j’ai alors constaté qu’il 
serait préférable – dans les versions à venir – de corriger  
le contraste des sorties sur l’arabe pour qu’il soit plus  
similaire à celui du latin.

Informations supplémentaires au sujet  
de Nazanin à la page 23.

III. EXPÉRIMENTATION ET PREMIERS RÉSULTATS III. EXPÉRIMENTATION ET PREMIERS RÉSULTATS
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Lors de la rentrée de septembre, mes priorités étaient :

	 	 •	 Stabiliser	le	romain	en	corrigeant	les	bas-de-casse	 
   et ajoutant les capitales.

	 	 •	 Compléter	le	dessin	des	lettres	arabes	‹	ن	و	ح	ت	ب	ا	›	;

	 	 •	 Trouver,	pour	l’italique,	une	piste	qui	fonctionne	 
   avec le romain ;

Avant les vacances d’été, les formes de base de mon  
caractère romain étaient relativement bien définies.  
À partir de septembre, j’ai donc cherché à le stabiliser.  
Les corrections sont alors devenues – souvent – plus  
subtiles, mais aussi plus nombreuses. Pour cette raison,  
j’ai jugé qu’il était plus pertinent de faire une sélection  
des cas intéressants, plutôt que présenter une liste  
exhaustive de modifications.
 L’un de changements principaux de septembre reste 
certainement l’ajout des capitales venant compléter  
l’alphabet. Je suis parti de la base que j’avais commencé à  
élaborer en juin et j’ai réajusté la graisse des empattements  
et la chasse de certaines lettres. Dans cette première  
version complète, j’ai cherché à équilibrer le mieux possible  
les proportions. De plus, j’ai alors commencé à réaliser 
qu’il était nécessaire d’étirer ou de raccourcir certains  
empattements afin de corriger optiquement l’équilibre  
de plusieurs lettres. J’ai volontairement opté pour un ‹ J › 
avec une descendante pour créer une relation avec le ‹ j › 
des bas-de-casse.
 Dans les mois qui vont suivre, des corrections me  
permettront d’améliorer les proportions de mes capitales. 
Les tests dans des documents avec des blocs de texte 
confrontant des bas-de-casse et des capitales ainsi que  
des capitales entre elles s’avèrent être essentiels afin de 
déterminer les ajustements nécessaires.

IV. Mise au point de la famille,  
 ajout de l’italique

Les priorités

IV. MISE AU POINT DE LA FAMILLE, AJOUT DE L’ITALIQUE
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Mandine

mandine

abcdefghijlmnopqrstuvwy
ABCDEFGHIJKLMNOP
QRSTUVWXYZ

80 pt

68 pt

11/13 pt

28 pt – jeu de caractères

  Exploration-06  
  2013-09-26

•	Passage	d’une	 
 grille de 1200  
 unités vers  
 une de 1000 ;

•	Ajustements	 
 mineurs sur  
 la plupart des  
 bas-de-casse ;

•	Changements	 
 plus importants  
 sur ‹ a, c, e, f, g,  
 o, r, s, t, y › ;

•	‹	N	›	plus	large	;

•	Ajout	des	capitales	 
 restantes.   2013-09-26

  2013-09-26

  Version  
  précédente  
  2013-06-11

  2013-06-11

  2013-06-11  
  2013-09-17

	 En	ce	qui	concerne	la	transformation	des	bas-de-casse,	 
on peut noter qu’en juin, les lettres ‹ c, f, r, y › possédaient 
un bec semblable qui les liaient sur le plan formel.

fts cry

ag g a

cfry

g

t
 Puis, en septembre, elles ont évolué différemment.  
J’ai décidé de donner aux ‹ c, r, y › un bec inspiré de celui 
du ‹ s ›. Durant cette période, j’ai aussi recourbé la sortie  
du ‹ t › afin de la lier graphiquement à la courbe supérieure 
du ‹ a ›. Par la suite, j’ai appliqué une transformation simi-
laire au ‹ f ›, lui donnant ainsi une identité particulière.

 Le ‹ g › a lui aussi subi des changements importants. 
La boucle du bas est devenue plus horizontale et les 
connexions entre les boucles ont changé. J’ai aussi cherché 
différentes formes pour l’oreille.

 Le ‹ a › est un bon exemple de corrections légères qui 
ont un impact sur l’équilibre de l’ensemble du caractère. 
J’ai modifié la forme de sa boucle et ajouté de la graisse sur 
ses déliés afin de l’harmoniser aux déliés des autres lettres.

La police est le tarif qui sert a regler le nombre respectif de chaque 
sorte de lettres relativement au poids demande par la totalite d un 
caractere autrement dit pour une fonte Cette fonte se demande  
par cent pesant par feuille ou par casse La premiere maniere est  
la plus usitee et la plus naturelle les deux autres y sont ramenees  
On demande donc une fonte de huit dis ou douse cents pesant  
plus ou moins suivant le besoin cela est aise a entendre Dautres

IV. MISE AU POINT DE LA FAMILLE, AJOUT DE L’ITALIQUE IV. MISE AU POINT DE LA FAMILLE, AJOUT DE L’ITALIQUE
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le �� ���
� ���

��� ���

���� � � ������� � � ��� ��� ��� 
��� � ���� ��� � � ���� ���� ����� 
��� ��� � ��� ����� ���� ���� � � 
����� ���� �������� � � ��� ���� 
��� ��� ��� ��� � ���� ���� ����� 
��� � ��� ��� � ��� ���� ��� ���� �

Haule bina limaille de jambon 
ans mis shampouing le meuse 
palpa dissimulas le insondable 
elmo habille use bilieu miel ta 
demi va un temps yang simon 
miel du rouge pluies humain

� ��� ��� � ��� � �� �
��� � ���

84 pt

12/15 pt

28 pt – jeu de caractères

  Exploration-06  
  2013-09-10

•	Passage	d’une	 
 grille de 1200  
 unités vers  
 une de 1000 ;

•	Harmonisation	 
 du contraste  
 et la graisse  
 des sorties  
 (arabe en lien  
 avec le latin) ;

•	Ajustement	de	la	 
 hauteur des points ;

•	Ajout	de	lettres.

  2013-09-10

•	Variation	de	l'angle	et	forme	différente	 
 du bec du ‹ hā › en fonction de sa position.

le �� ���
72 pt

  Version  
  précédente  
  2013-06-11

Pour l’arabe, ma priorité était de compléter le dessin  
des	lettres	‹	ن	و	ح	ت	ب	ا	›.	Pour	celles	que	j’avais	déjà,	j’ai	
réajusté le contraste et la graisse des sorties pour les lier 
visuellement au latin. J’ai aussi repositionné les points  
des lettres en fonction de la hauteur des dents.
 La conception des caractères arabes me demande 
encore	beaucoup	d’efforts.	En	latin,	ma	connaissance	des	
formes me permet d’évaluer rapidement ce qui fonctionne 
ou pas. Cependant en arabe, je dois chercher davantage 
pour valider mes choix. Malgré cela, j’ai constaté que ma  
compréhension et ma capacité à analyser les formes s’était  
améliorée durant l’été. Cette progression est notamment 
visible dans le traitement des différentes variantes de la 
lettre	ح	(hā).	En	observant	les	photocopies	des	exemples	 
calligraphiques trouvées à l’IMA, ainsi que le Nazanin, j’ai  
remarqué	que	le	bec	du	‹	hā	›	changeait	d’angle	et	de	forme	 
selon sa position : isolée, initiale, médiane, finale. Si j’avais  
dessiné cette lettre quelques mois plus tôt, j’aurais fait 
quatre becs identiques. Cette subtilité apporte de la diver-
sité	et	rend	le	caractère	moins	monotone.	Elle	permet	
aussi d’équilibrer et d’ajuster optiquement certains traits.

 J’ai aussi expérimenté divers types de connexions. J’ai 
alors réalisé que l’angle et la longueur des liaisons avaient 
une influence sur le rythme des lettres et permettaient 
d’éviter des collisions.

trop serré plus équilibré

IV. MISE AU POINT DE LA FAMILLE, AJOUT DE L’ITALIQUE IV. MISE AU POINT DE LA FAMILLE, AJOUT DE L’ITALIQUE
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Pour définir la première version de l’italique, je me suis 
servi du papier calque. J’ai cherché à dessiner à partir de 
mes connaissances calligraphiques, sans référence à un 
modèle ou un caractère typographique particulier. J’ai  
plutôt voulu reprendre certaines des caractéristiques de  
mon romain. Je me suis inspiré de ses attaques et ses formes.

mandino niandino

adhilmno adhilno

80 pt

11/13 pt

28 pt – jeu de caractères

  Explo-ital-01  
  2013-06-18

•	Attaques	 
 et formes inspirées  
 du romain.

 Calque ayant servi à la numérisation.

En	septembre,	j’ai	réajusté	la	chasse	et	la	graisse	de	l’ita-
lique afin de rééquilibrer le gris typographique avec celui 
de mon romain. Ma version précédente était trop grasse  
et trop large et donnait l’impression d’être un italique gras. 
J’ai aussi retravaillé la forme des entrées et des sorties.

  À modifier

•	Réduire	la	chasse	;

•	Réduire	la	graisse	;

•	Allonger	les	sorties.

Haule bina la limaille jambon de tenter le shampouing meuse grand 
demi nuls du crime na juste pluies ibis linda nilan du hello isotames 
assainissions ballon gomme midel binard tamtam palis nade tamin 
juin le hondain pigeon yip empli mardi amusas de million oni ginger 
nafes mite fan lapin binons dimipais je puisse sans de monde time 
nadia lanina nia mandai adonnai noinil lon ha loin anodin dindon 
nail on noi million nalin ha dannai nina non mini na la mondain

Haule bina la limaille jambon de tenter le shampouing meuse grand 
demi nuls du crime na juste pluies ibis linda nilan du hello isotames 
assainissions ballon gomme midel binard tamtam palis nade tamin 
juin le hondain pigeon yip empli mardi amusas de nillion oni ginger 
nafes mite fan lapin binons dimipais je puisse sans de monde time  
nadia lanina nia nandai adonnai noinil lon ha loin anodin dindon nail 
on noi nillion nalin ha dannai nina non nini na la nondain do haillion

IV. MISE AU POINT DE LA FAMILLE, AJOUT DE L’ITALIQUE IV. MISE AU POINT DE LA FAMILLE, AJOUT DE L’ITALIQUE

80 pt

mandino
80 pt

11/13 pt

28 pt – jeu de caractères

  Explo-ital-01  
  2013-09-12

•	Chasse	plus	étroite	;

•	Graisse	réduite	;

•	Sorties	allongées	;

•	Nouvelles	entrées	;

•	Gris	typographique	 
 plus en équilibre  
 avec le romain.

  Version  
  précédente  
  2013-06-18

  À modifier

•	Recourber	 
 les sorties  
 vers le haut ;

•	Revoir	le	contraste	 
 des sorties ;

•	Revoir	la	 
 connexion du ‹ n ›.
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V. Phase finale D’octobre à décembre, j’ai continué à travailler en parallèle  
sur le romain latin, l’arabe et l’italique. J’ai confronté ces  
différents styles dans mes documents de test afin d’observer  
constamment leur interaction et de pouvoir mieux ajuster 
l’harmonie de la famille.

Les principaux changements pour le romain au cours du 
mois d’octobre ont été l’épaississement des empattements 
des bas-de-casse, l’ajout de signes de ponctuation, d’une 
partie des chiffres et des accents.
 J’ai choisi d’ajouter de la graisse sur les empattements  
des bas-de-casse afin de trouver un meilleur équilibre avec  
les masses horizontales importantes de mon caractère.  
Cet ajout allait, par la suite, avoir des répercussions sur  
les lettres capitales. Les nouveaux empattements de mes 
bas-de-casse étaient plus épais que ceux de mes capitales.

V. PHASE FINALE

  2013-09-26

g g g *

mn mn   2013-10-25

•	Empattements	plus	épais.

  2013-10-25  
  (option 1 et 2)

•	Recherche	de	formes	pour	l’oreille	du	‹	g	›	 
 avec une option plus grasse et une autre  
 plus fine (en lien avec le bec du ‹ a, f ›  
 et des sorties du ‹ c, e, t ›).

  2013-09-26  
  2013-10-03

 Pour certaines lettres – comme le ‹ g › – , j’ai étudié 
différentes possibilités afin de trouver des solutions pour 
mieux les intégrer à la famille.

Du côté de l’arabe (voir la page 63), j’ai réajusté des détails 
sur quelques signes, notamment la hauteur et le contraste 
du ‹ alif ›. J’ai aussi ajouté de nombreuses lettres.
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V. PHASE FINALE V. PHASE FINALE

Mándine

abcdefghijklmnopqrstuvwxyz
ABCDEFGHIJKLMNOPQRS 
TUVWXYZ 124679
,.:;!?_‘ ’ “ ”- – — ˆ ̈  ́  ̀  ̇
àáâäćĉċèéêėëĝġìíîïńòóôöŕśŝ
ùúûüẁẃẅỳýŷÿźż

80 pt

11/13 pt

24 pt – jeu de caractères

  Exploration-06  
  2013-10-25

•	Épaississement	 
 des empattements  
 des bas-de-casse ;

•	Ajout	de	signes	 
 de ponctuation ;

•	Ajout	des	chiffres	 
 1, 2, 4 ,6, 7 et 9 ;

•	Ajout	des	accents	 
 ‹ ̂  ¨ ´ ` ˙ › ;

•	Ajout	des	lettres	 
 ‹ k, x, z › ;

•	Modification	 
 du bec du ‹ c › ;

•	Modification	 
 de la forme du  
 ‹ a, e, v, w, y › ;

•	Modification	de	 
 l’oreille du ‹ g ›.

La police est le tarif qui sert à régler le nombre respectif de chaque 
sorte de lettres, relativement au poids demandé par la totalité d’un 
caractère, autrement dit pour une fonte. Cette fonte se demande 
par cent pesant, par feuille ou par casse. La première manière est 
la plus usitée et la plus naturelle ; les deux autres y sont ramenées. 
On demande donc une fonte de huit, dix ou douze cents pesant, 
plus ou moins, suivant le besoin : cela est aisé à entendre. D’autres

  À modifier

•	Épaissir	le	fût	et	 
 les empattements  
 des capitales ;

•	Revoir	la	forme	 
 de ‹ C, G, K, Q, R › ;

•Modifier	la	taille	 
 et la graisse  
 des accents.

le �� ���
 � بنحر يثو بنلن ��د ي لنجث ج�نل
 ��� � بتي م بنقب لنجا ص بنثر نيو

 ط ��نج رس نح�ث ج�نل � لث�لند
 خنل� نل�د ن�لي ف جلنرلت�د و��د
 لترڤ نثلن ل بل�نو بلجث�ر ي ل�نخ

ح�يب لقن�ن � لنون ص ليفن ينل�د

Haule bin limaille de jambon 
ans mis shampouing le meuse 
palpa dissimula le insondable 
elmo habille user lieu miel ta 
demi va un temps yang simon 
miel du rouge pluies humain

�ــا ل للل � ب�ب ت �ت� ث ثثث
ي ييي ن ننن د ــد ذ ــذ ر ــر ز ــز

ح ححح ج ججج خ خخخ ف ــقــ
و ــو  م  س ش ص ض ط

84 pt

le �� ���

12/15 pt

28 pt – jeu de caractères

  Exploration-06  
  2013-11-05

•	Réajustement	de	 
 la hauteur et du  
 contraste du ‹ alif › ;

•	Ajout	de	 
 plusieurs lettres.

84 pt

  Version  
  précédente  
  2013-09-10
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V. PHASE FINALE V. PHASE FINALE

Les formes des attaques et des sorties de l’italique ont 
beaucoup évolué entre octobre et décembre. J’ai cherché à  
les stabiliser en réglant certaines illusions d’optique qu’elles  
créaient lorsqu’en petits corps. Par exemple, en changeant 
l’angle des attaques, j’ai réduit leur côté « pointu ».

niandino

acdef hilmnopqru

Haule bina la limaille jambon de tenter le shampouing meuse grand 
demi nuls du crime na juste pluies ibis linda nilan du hello isotames 
assainissions ballon gomme midel binard tamtam palis nade tamin 
juin le hondain pigeon yip empli mardi amusas de million oni ginger 
nafes mite fan lapin binons dimipais je puisse sans de monde time  
nadia radiale piper la limonade confan loin poncera en diurne amadou 
ferra nohie chefrerai la dinde chifonner incorpora propre croire placide

80 pt

niandino
80 pt

11/13 pt

28 pt – jeu de caractères

  Explo-ital-01  
  2013-10-16

•	Nouvelle	 
 connexion  
 pour le ‹ n › ;

•	Sorties	plus	 
 courbées  
 et contrastées ;

•	Nouvelle	forme	 
 pour le ‹ a ›.

  Version  
  précédente  
  2013-09-12

  À modifier

•	Changer	l’angle	 
 des attaques pour  
 réduire l’effet  
 de « pointes » ;

•	Revoir	la	forme	 
 et le dépassement  
 des sorties ;

•	Revoir	la	 
 forme du ‹ f ›.

En	novembre	et	décembre,	j’ai	épaissi	les	empattements	 
et les fûts des capitales. J’ai ajouté de nouveaux accents  
et j’ai réajusté ceux que j’avais auparavant. De plus, j’ai 
expérimenté	différents	types	de	jambes	sur	le	‹	K,	R,	Q	›.

  2013-10-25  
  2013-11-27  
  2013-12-09

  2013-10-25  
  2013-12-09  
  2013-12-19

R RRR
Q Q Q

KK]K   2013-12-19

  2013-12-19

  2013-12-19

  2013-10-25  
  2013-11-27
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V. PHASE FINALE V. PHASE FINALE

Mándine

abcdefghijklmnopqrstuvwxyz
ABCDEFGHIJKLMNOPQR 
STUVWXYZ 0123456789
,.:;!?_‘ ’ “ ”- – — · • + − ± ÷ =
àáâāăäåćĉċčèéêēĕėëěĝğġìíî
īĭıïĵȷńňòóôōŏöŕřśŝšùúûūŭüů
ẁẃŵẅỳýŷÿźżž ˆˇ¯˘¨´`˙˚

80 pt

11/13 pt

24 pt – jeu de caractères

  Exploration-06  
  2013-12-19

•	Épaississement	 
 des empattements  
 et des fûts  
 des capitales ;

•	Ajout	de	signes	 
 mathématiques ;

•	Ajout	des	chiffres	 
 0, 3, 5 et 8 ;

•Modification	 
 de la taille  
 et de la graisse  
 des accents ;

•	Ajout	des	accents	 
 ‹ ̌  ¯ ˘ ˚ › ;

•	Modification	 
 de la forme du  
 ‹ C, G, K, Q, R, S ›.

La police est le tarif qui sert à régler le nombre respectif de chaque 
sorte de lettres, relativement au poids demandé par la totalité d’un 
caractère, autrement dit pour une fonte. Cette fonte se demande 
par cent pesant, par feuille ou par casse. La première manière est  
la plus usitée et la plus naturelle ; les deux autres y sont ramenées. 
On demande donc une fonte de huit, dix ou douze cents pesant, 
plus ou moins, suivant le besoin : cela est aisé à entendre. D’autres

niandino

abcdefghijklmnopqrstuvyz
ABCDEFGHIJKLMNOP 
QRSTUVYZ

La police est le tarif qui sert à régler le nombre respectif de chaque 
sorte de lettres, relativement au poids demandé par la totalité d’un 
caractère, autrement dit pour une fonte. Cette fonte se demande 
par cent pesant, par feuille ou par casse. La première manière est 
la plus usitée et la plus naturelle ; les deux autres y sont ramenées. 
On demande donc une fonte de huit, dis ou douze cents pesant, plus ou 
moins, suivant le besoin cela est aisé à entendre. Dautres demandent

80 pt

niandino
80 pt

11/13 pt

28 pt – jeu de caractères

  Explo-ital-01  
  2013-12-19

•	Angle	des	attaques	 
 plus droit ;

•Nouvelle	forme	 
 et réduction  
 du dépassement  
 des sorties ;

•	Ajout	de	plusieurs	 
 bas-de-casse ;

•	Ajout	des	capitales.

  Version  
  précédente  
  2013-10-16

Voici	l’état	de	mon	caractère	romain	et	italique	latin	 
à la fin décembre. Bien qu’il reste des ajustements et des 
signes à ajouter, le style et la ligne directrice sont  
clairement en place.
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Workshop Lettres pochoir
Au début décembre, nous avons eu un workshop avec 
Laura Meseguer ayant comme sujet le pochoir. J’ai alors 
expérimenté divers types de découpage afin de convertir 
mon caractère. Mon système final est composé de  
coupures sur les empattements (dans le sens du ductus), 
dans certaines courbes et à d’autres endroits logiques.  
J’ai aussi conservé, en formes alternatives, une version 
coupée dans le sens opposé.

JUIN POMME LIEN

rails pinsel
personnalité ham

Opéra
PIMENT HUMOUL

LIMETTE
reparlerai animer link

DEFHIJLMN 
OPQTU
formes alternatives

EFHIJLMT
abdefhiklmno 
pqrstvwxy
formes alternatives

fhiklmnpqrxx
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PORTRAIT DE FAMILLE PORTRAIT DE FAMILLE

Portrait de famille
J’ai nommé mon caractère Kaltoum en référence à la  
cantatrice Oum Kalthoum (en arabe أم كلثوم) qui, malgré 
sa mort en 1975, est considérée encore aujourd’hui comme 
la	plus	grande	chanteuse	du	monde	arabe.	Voici	l’état	de	
mon projet en date du 4 février 2014.

Kaltoum
104 pt

an	internationally	famous	Egyptian	singer

famosa y emprendió
More than three decades after her death in 1975, she is still 
widely regarded as the greatest female Arabic singer in history.

 فاطمة إبراهيم السيد البلتاجي، أم كلثوم،
 مغنية	وممثلة	مصرية.	اشتهرت	في	مصر	وفي

 عموم	الوطن	العربي	في	القرن	العشرين،
 ولقبت	بكوكب	الشرق	وسيدة	الغناء	العربي.
 بدأ	صيت	ام	كلثوم	يذيع	منذ	صغرها,	حين

 كان	عملها	مجرد	مصدر	دخل	إضافي	للأسرة،

أنها	مثلت	للعرب	ما	مثلته	اديث	بياف

Dotée d’un registre contralto, elle 
est connue pour sa voix puissante 
et ses chants consacrés à la religion, 
l’amour et la nation égyptienne. Il 
est difficile de mesurer correctement 
l’étendue de sa voix car nombre de

Entre	otros,	Jah	Wobble	la	ha	reivindicado	como	una	influencia	significativa	en	su	
trabajo.	Bob	Dylan	ha	sido	citado	diciendo	“Ella	es	muy	buena,	ella	realmente	es	
genial”, Maria Callas quien dijo considerarla como “la incomparable voz”, Jean-Paul  
Sartre, Marie Laforêt, Salvador Dalí, Nico, Bono y Led Zeppelin son admiradores

Mladém věku ukazovala výjimečný pěvecký 
talent tak výrazný, že ji ve věku dvanácti let 
její otec přestrojil za chlapce a zaměstnal v 
malé koncertní skupině, kterou vedl. O čtyři

She was referred to as the Lady by Charles de Gaulle and is regarded as the  
Incomparable Voice by Maria Callas. Umm Kulthum	is	remembered	in	Egypt,	
the Middle East, and the Arab world as one of the greatest singers and musicians  
to have ever lived. It is difficult to accurately measure her vocal range at its peak, 
as most of her songs were recorded live, and she was careful not to strain her voice 
due to the length of her songs. Even today, she has retained a near-mythical status

A fost o cântăreață egipteană, compozitoare și 
actriță.	Născută	la	Tamay	ez-Zahayra	lângă	El	
Senbellawein, este cunoscută ca „steaua estului” 
(kawkab el-sharq). La peste trei decenii de la

12/15 pt – arabe/français

12/15 pt – anglais

10/13 pt – tchèque 9/13 pt – roumain

11/15 pt – espagnol

latin – romain

abcdefghijklmnopqrstuvwxyz
ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTUVWXYZ
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*,.:;?!¿¡(	)[	]	\	/	¦	|	_	‹	›	«	»	‘	’	‚	„	“	”…-	–	—	·	•	0123456789	$	€	°+	−	±	÷	×	=

latin – italique

abcdefghijklmnopqrstuvwxyz
ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTUVWXYZ

àáâāäåćĉċčçèéêēėëěĝġĥìíîīıïĵȷĺńňòóôōöœŕřśŝšşſţùúûūüůẁẃŵẅỳýŷÿźżž
ÀÁÂĀÄÅĆĈĊČÇĎÈÉÊĒĖËĚĜĠĤÌÍÎĪİÏĴĹŃŇÒÓÔŌÖŔŘŚŜŠŤŢÙÚÛŪÜŮ 
ẀẂŴẄỲÝŶŸŹŻŽ ,.:; ¦ | _ ‘ ’ ‚ „ “ ”…- – — · • @ ffb ffh ffi ffj ffk ffl ff fb fh fi fj fk fl

arabe

ء آـآ أـأ إـإ ٱـٱ اـا	ب	ببب	ت	تتت	ث	ثثث	پ	پپپ	ن	ننن	ں	ی	ییی	ئ	ئئئ	ى	ىىى	ح	ححح	ج	ججج
	خ	خخخ	چ	چچچ	د	ـد ذ ـذ	رـر زـز ژـژ	وـو ؤـؤ	س	سسس	ش	ششش	ص	صصص	ض	ضضض

 	ط	ططط	ظ	ظظظ	ع	ععع	غ	غغغ	ف	ففف	ق	ققق	ڤ	ڤڤڤ	ك	ككك	ل	للل	م	ممم	ه	ههه	ة	ـة ۀ ـۀ
 لآ	ـلآ	لأ	ـلأ	لإ	ـلإ	لٱ	ـلٱ	لا	ـلا	بّ	بّبّبّ	،	؛	؟	◌	�	�	�	�
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Au cours des mois passés au post-diplôme, j’ai réalisé 
que la recherche et la documentation étaient à la base de 
tout projet sérieux en création typographique. J’ai aussi 
pris conscience qu’il était important de bien classer les 
différentes étapes du processus, de dater et de noter (car, 
avec le temps, les dossiers deviennent plus complexes et 
les annotations sont d’une aide précieuse). J’ai également 
anéanti la fausse impression que j’avais – et que plusieurs 
designers graphiques ont – que tout est mathématique 
en	typographie.	Effectivement,	je	me	suis	aperçu	qu’au	
contraire tout est une question d’optique.
	 En	ce	qui	concerne	les	caractères	non	latins,	je	me	
suis rendu compte que la recherche documentaire et 
l’apprentissage sont d’autant plus essentiels afin de bien 
comprendre le fonctionnement et les caractéristiques du 
système d’écriture sur lequel on travaille. Il faut en arriver 
à reconnaître l’écriture étrangère en tant que représen-
tation du langage. De plus, j’ai compris que lorsque l’on 
conçoit un couple latin-non latin, on doit être sensible  
et ne pas surfaire ou forcer l’harmonisation, et surtout 
éviter le piège de la latinisation.

En	travaillant	sur	Kaltoum, j’ai appris que lors de la 
conception d’une famille, il faut que chaque lettre ait une 
personnalité, mais qu’il doit aussi y avoir un fil conduc-
teur qui unit l’ensemble. La recherche de cet équilibre 
se fait en imprimant et en analysant régulièrement des 
planches avec du texte dans différents corps. Lorsqu’on se 
concentre sur le dessin d’une lettre, on s’attarde parfois à 
certains détails et l’on perd de vue l’intégralité du projet.
 J’ai d’ailleurs compris qu’il y’avait des corrections  
fondamentales sur lesquelles une majorité s’entend, mais 
qu’à partir d’un certain point les modifications dépendent 
des goûts et des préférences personnelles.
 La suite logique pour le développement de Kaltoum 
serait l’ajout d’un romain gras pour le latin et l’arabe. No-
tamment, parce qu’en arabe il n’y a pas d’italique (concept 
latin) et que le gras joue un rôle similaire, mais également 
pour pouvoir utiliser mon caractère dans des mises en 
page plus complexe avec différents niveaux de lecture.  
Des ligatures supplémentaires pour l’arabe seraient aussi  
une addition intéressante afin d’étendre le registre formel.

Conclusion
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Les titres, les annotations ainsi que les notes de bas de page sont 
en Vialog LT Pro de Linotype.

Imprimé à l’Ésad d’Amiens en février 2014.  
Format : 170×240 mm.

Colophon

MichelSabbagh.com



كلثوم
m

ultiscript latin-arabe


